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Urgent:  sauvons les abeilles! 
Le Mercredi 17 mars 2010, ARBRES a organisé à 
Oberschaeffolsheim une 4ème conférence-débat 
sur le thème de « L’abeille au cœur de la biodi-
versité  »  et qui a fait salle comble. En effet, plus 
de 130 personnes (dont une quinzaine d’api-
culteurs locaux) se sont déplacées pour assister à 
la projection du film-documentaire de Natacha 
CALESTREME et pour dialoguer avec les anima-
teurs de la soirée,  Jean-Claude MARTIN et     
Michel KERNEIS.  
 
La soirée a débuté par la projection d’un film inti-
tulé « La disparition des abeilles, la fin d’un mys-
tère » , de Natacha Calestrémé, réalisatrice du 
film. Celle -ci a déjà à son actif pour France Télé-
vision une collection de documentaires intit u-
lée « Les héros de la nature ». Fin 2007, elle 
constate un phénomène étrange et mondial, relatif 
à l’effondrement des populations d’abeilles dans 
les ruches, et décide de réaliser ce documentaire à 

la manière d’une en-
quête policière. 
 
A l’issue du film de 50 
minutes, nos invités, 
militants au sein d'un 
syndicat d'apiculteurs 
de Strasbourg, ont en-
suite animé le débat. 
Jean-Claude MARTIN, 
apiculteur à Obers-
chaeffolsheim, a expli-
qué avec gravité les 
problèmes qu’il ren-

contre depuis 3 ans avec ses colonies d’abeilles : 
diminution de production de miel et baisse inquié-
tante des colonies dans son secteur (40% la saison 
dernière). Michel KERNEIS, technicien au CNRS 

et également apiculteur, a apporté de son côté des 
éclaircissements sur  la problématique des abeilles 
et a signalé, dans l'agglomération de Strasbourg, 
leur bonne santé, grâce à la flore diversifiée des 
bois, jardins et parcs, et à la diminution de l'emploi 
des pesticides en ville. 
L’un et l’autre ont apporté des informations précie u-
ses à un auditoire très attentif sur le rôle des abeilles 
dans nos sociétés.  Ils ont démontré que si 80% des 
plantes venaient à disparaître faute de pollinisateurs, 
il n’y aurait plus ni fruits, ni légumes… Il ne reste-
rait plus que du blé, du maïs et du riz.  
 
Responsable de cette situation: l’usage abusif de 
pesticides (herbicides, insecticides et fongicides) 
dans l’agriculture, mais aussi dans nos jardins, et 
particulièrement la combina ison de 2 voire 3 d’entre 
eux de manière simultanée. En effet, d’après des 
études scientifiques menées dans plusieurs labos de 
recherche à travers l’Europe et les USA, l’utilisation 
concomitante d’un insecticide et d’un fongicide, par 
exemple, a un effet « explosif » sur l’organisme des 
insectes, notamment des abeilles qui subissent de 
plein fouet ce traitement phytosanitaire : 
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elles meurent par milliers ou sont gravement affaiblies. 
L’effet néfaste des pesticides rend les abeilles amorphes 
et plus vulnérables aux autres périls : le parasite Varroa, 
les ondes électromagnétiques, l’alimentation insuffisante 
due à la monoculture du maïs. 
 
A l’issue de la soirée, ARBRES a remis à chaque parti-
cipant un sachet de semences de plantes mellifères, of-
fertes par la société Nungesser. 
 

 
Dérèglement climatique :  
comment faire face pour l'atténuer ? 

La multiplication des catastrophes naturelles le prouve, 
tout comme de nombreuses données scientifiques ob-
jectives à travers la planète : le climat se dérègle du 
fait de l'augmentation des émissions humaines de gaz 
à effet de serre. Le dernier sommet de l'ONU sur le cli-
mat a réuni du 7 au 18 décembre 2009 à Copenhague, 
les dirigeants du monde entier pour construire un projet 
politique mondial à la hauteur des enjeux environne-
mentaux. Même si cette conférence n'a été qu'un demi 
succès, ou un demi-échec, elle a permis de populariser 
cette question. A l'échelle de nos territoires, des 
«Plans Climat Énergie» se multiplient, à l'image de ce-
lui du territoire de la Communauté Urbaine de Stras-
bourg.  
 

Le 10 décembre 2009, ARBRES a ainsi organisé, dans 
la salle mise à disposition par la Mairie de Wolfisheim, 
une conférence-débat avec les soutiens de nos part e-
naires:  Alsace Nature, Alter Alsace Énergies, l'Asso-
ciation pour la Prévention de la Pollution Atmosphéri-
que en Alsace, la Chambre de Consommation d'Al-
sace. Notre but:  rendre accessibles aux élus et aux 
habitants des communes, les informations et enjeux 
liés au climat, afin de favoriser le passage à l'action de 
tous. Soirée passionnante. Le débat nous a permis de 
réfléchir ensemble et de nous exprimer sur des idées 
et des actions à mettre en place pour tenter de limiter 
le réchauffement climatique. A déplorer que trop peu 
d'élus ne se soient déplacés.  Mais peut-être est-ce un 
sujet qu'ils estiment maîtriser? 

Pour plus d’infos vous pouvez consulter sur notre site Internet  un dossier technique plus complet de 
Michel KERNEIS, l'invité de notre conférence: « La mortalité des abeilles : causes et remèdes »  
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Transports et déplacements: quoi de neuf?  

 Notre rubrique « COW – Avancement des tra-
vaux »  est un véritable parcours cahoteux.  
 

Durant l’année 2009, c’est l’aménagement foncier 
qui a retenu toute notre attention, d’autant plus 
qu’ARBRES avait délégué un de ses membres, spé-
cialiste de ces questions au sein de la commission 
foncière. 
 
 

Cette étape s’est conclue favorablement par un ac-
cord , transmis au Préfet : un Arrêté Préfectoral 
fixera toute la procédure.  
 

Place maintenant aux archéologues et aux campa-
gnes de recensement de la faune sensible comme le 
Grand Hamster ; viendront ensuite les procédures 
d’appels d’offres pour les travaux. Les récentes ga-
zettes municipales de Wolfisheim (n°42) et d’O-
berschaeffolsheim (n°6), annoncent un planning qui 
laisse espérer un début de chantier fin 2010 - début 
2011.  Ceci constitue un ni ème retard par rapport aux 
informations données il y a un an par les services 
du Conseil Général.  
 

Parce que la gestation de ce projet nous a rendus 
très pragmatiques, nous avons adressé récemment 
un nouveau courrier pour revoir le Conseil Général. 
Cette réunion de travail a eu lieu le 29  mars 2010 : 
nous en ferons un compte-rendu que nous publie-
rons dans notre prochaine édition.  
 

Pour vous donner une idée de la lenteur de ce pro-
jet, ARBRES n’était pas encore née quand le 
Conseil Général travaillait déjà sur le premier plan 
d’implantation du projet en 1992 … 

COW – Le  retard  

Dans notre dernier numéro d'ARBRES INFOS, 
nous avions évoqué les problèmes des transports 
en commun dans notre secteur, notamment sur la 
nouvelle ligne 240 du Conseil Général. Nous 
avions écrit au Conseil Général et à la CUS. Le 
premier nous a répondu en ma intenant sa position 
sur le fond, renvoyant la responsabilité de la si-
tuation à la CUS. Cette dernière qui vient seule-
ment de nous répondre, renvoie la responsabilité 
au Conseil Général et nous invite à nous associer 
au débat qu'elle organise prochainement en vue 
de l'élaboration du schéma directeur des trans-
ports collectifs 2025(!).  Quant à notre propos i-
tion d'organiser une table ronde regroupant toutes 
les parties et permettant une mise à plat des pr o-
blèmes, seul, le Conseil Général nous a répon-
du... en laissant l'initiative à la CUS d'organiser 
cette rencontre. En rugby, cela s'appelle botter en 
touche! 
 

Ce n'est pas de cette manière que l'on fera ava n-
cer l'offre de transport en commun, que l'on dis-
suadera les habitants de nos communes d'utiliser 
leur voiture. Nous conclurons donc 
(provisoirement) que bon nombre des déclara-
tions « communicantes » de ces instances en fa-
veur de l'environnement, ne sont, du moins pour 
ce qui concerne notre secteur géographique, que 
du vent ! Le concret reste à venir. Nous n'avons 
aucunement l'intention d'attendre 2025 pour mo-
difier nos comportements, et passer de la voiture 
individuelle aux transports collectifs. 
 

Ce dossier, les lettres, réponses pourront être 
prochainement consultés sur notre site Internet: 
http://arbres.asso.fr rubrique « Trafic Routier » 

Transports publics. 

Réponse polie du Conseil 
Général, invitation à  
débattre à la CUS… 



Avec ARBRES, je participe à un meilleur environnement ! 
Nous désirons rester indépendants des pouvoirs politiques, des industriels ainsi que des spéculateurs immobi-
liers. Nous ne touchons aucune subvention. Ce bulletin, ainsi que toutes nos activités (publications, pancartes, 
frais, etc... ) ne sont financés que par nos adhérents et donateurs. Cette information est diffusée par      

A.R.B.R.E.S. (ASSOCIATION  RIED-BRUCHE POUR LE RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT PRÈS DE STRASBOURG),  
13 rue du Canal   -   67203 OBERSCHAEFFOLSHEIM. 

Nous avons besoin de votre soutien dans l’action et de votre soutien financier. Rejoignez ARBRES en nous versant au minimum la somme 
de 18 Euros pour l’année. Vous pouvez également nous faire parvenir un don du montant de votre choix. Cotisations et dons donnent droit 
à une réduction d’impôts de 66% des sommes versées dans la limite de 20% du revenu imposable (CGI Art 200), ARBRES étant une asso-

ciation d’intérêt général  concourant à la défense de l’environnement naturel.  
Ainsi, si vous êtes imposable,  un don ou cotisation de 30€ ne vous coûte en réalité que 10€ environ alors que nous disposons bien de 30€ pour nos actions. 

 

Adhésion - Don (rayer la mention inutile) 
 

Nom et Prénom: .............................................................................................  Adresse: .................. ............................................................. 
 

.......................................................................................................................Date: ........................................  Signature:  
Adresse courriel: …………………………………………………………………………….. 

?  

 

Bon nombre d'entre nous perpétuent la tradition du 
sapin de Noël. Mais, une fois les fêtes passées, que 
faire du sapin?  
 
A Oberschaeffolsheim, nos sympathiques pom-
piers nous ont proposé une crémation le 9 janvier 
dernier au boulodrome, avec vin chaud et 
« stolle ». Comme nous l'ont rappelé d'excellents 
articles parus dans les DNA en janvier,  brûler des 
sapins encore « verts », insuffisamment séchés, 
dégage, entre autres, de la dioxine qui passe direc-
tement dans l'atmosphère. Ainsi, la crémation du 
grand sapin de la place Kléber aurait dégagé 
100.000 fois plus de dioxine que s’il avait été inc i-
néré à l’usine du Rohrschollen!  
  
Mais il y a mieux à faire encore que l’incinération, 
comme le propose la CUS : en faire du compost. 
C'est ce qu'ont fait bon nombre d'associations et de 
municipalités responsables qui ont procédé de la 
sorte après collecte.  
 
Peut-on espérer que nos pompiers se rallieront l'an 
prochain à cette pratique plus responsable ? Sans 
renoncer, bien sûr, au vin chaud et au « stolle » !  
 
Avec l'aide de la CUS et en faisant pression sur la 
municipalité d'Oberschaeffolsheim qui devra  tenir 
en 2011 le même langage à tous – pompiers, AR-
BRES et population– notre association ne déses-
père pas de faire changer cette pratique de créma-
tion pour une meilleure prise en compte des en-
jeux environnementaux au niveau local ! 
 
Pensons également à composter l’ensemble de nos 
déchets de jardin tout au long de l'année. 

Que faire des sapins de Noël:  

brûler ou composter ? 

Composter comme ailleurs à la CUS ou brûler comme 
à Oberschaeffolsheim? Ci-dessous, le lendemain, ce 
qui reste du  « feu de joie »... 



 

Massacre à la tronçonneuse. 
Il ne s’agit pas du titre du film des années 70, mais bien 
de ce qui s’est produit le 18 février dernier, à Wolfis-
heim, dans l'Espace Boisé Classé (EBC) situé entre la 
rue du Climont et la rue de la 2ème Division Blindée, à 
proximité de la zone d’aménagement du Fort.  Sous les 
ordres du directeur des services techniques de la com-
mune, une équipe de bûcherons a abattu plus d’une 
vingtaine d’arbres.  
 

Plusieurs riverains, dont une de nos adhérentes, ont es-
sayé de s'opposer, en vain, au carnage : le classement 
d’un espace boisé est motivé par des enjeux environne-
mentaux clairement identifiés (*) Il entraîne de plein 
droit le rejet des demandes de défrichement prévues par 
le code forestier et entraîne la création d’un régime de 
déclaration administrative avant toute coupe et abattage 
d’arbres. En outre, cet espace est peuplé de nombreuses 
espèces d'animaux : écureuils, lapins de garenne,  fai-
sans, hérissons et différentes espèces d’oiseaux.  
 

Motif invoqué par le directeur des services techniques 
interpellé le 18 février par les riverains: ces arbres occa-
sionnent une gêne, notamment au niveau de l’ensoleille-
ment de certains appartements des immeubles construits 
il y a une dizaine d'années rue de la 2ème DB en bor-
dure de cet espace, boisé depuis bien longtemps.  
 

Début mars, une délégation de 9 riverains, accompa-
gnée de 2 membres du comité directeur d'ARBRES a 
rencontré le Maire de Wolfisheim, assisté de son direc-
teur technique. Les échanges ont, dans un premier 
temps, été vifs et directs. Il était reproché à la Mairie de 
ne pas avoir respecté la procédure de déclaration préala-
ble avant tout abattage d’arbres sur un EBC et de n’a-
voir organisé aucune information des riverains, ainsi 
mis devant le fait accompli. Les services municipaux 
ont alors présenté un nouvel argument, à savoir la 
« mauvaise santé » de certains arbres qui aurait nécessi-

té leur coupe. Les riverains ont fait comprendre 
qu’ils n’étaient pas dupes.  
 

ARBRES a proposé de classer cette zone en réserve 
biologique communale, ce qui permettrait à l'avenir 
la régénération naturelle de cet espace, le maintien 
et le développement des espèces végétales et anima-
les, et ce, à moindre coût. Le maire de Wolfisheim 
n'a pas répondu sur ce point, mais il s'est tout de 
même engagé à faire repla nter dès que possible, en 
lien avec le projet d'aménagement du Fort, des ar-
bres en remplacement des « trouées » effectuées par 
les bûcherons. 
C'était bien le moins qu'il puisse faire.  
Le mal a été fait. En quelques minutes... Et les ar-
bres mettront quelques dizaines d'années à repous-
ser. 
 

(*): Qualité paysagère, préservation d’écosystèmes 
particuliers, maintien de corridors biologiques, ca-
ractérisation de coupure d’urbanisation, coulée verte 
entre 2 zones urbanisées, protection contre les nui-
sances (en bordure d’infrastructures routières). 

Odeurs briquetterie Wienerberger 
Les résultats de la modélisation se font attendre. 
 
A notre demande expresse, Wienerberger s'est enfin décidée à confier à un bureau 
d'études   indépendant, KTT-IMA, une étude sur les nuisances olfactives de son usine. 
La briqueterie aurait dû nous  communiquer les résultats en début d'année, mais il sem-
ble bien que tout ait pris du retard. Ainsi nous n'en aurons connaissance que fin avril. 
Quant au plan d'action, Wienerberger compte le  mettre en oeuvre, au plus tôt, au mois 
de mai 2010. Nous en rendrons compte dès que possible. En attendant, n'oubliez sur-
tout pas de nous signaler tout épisode nauséabond par courrier au siège ou par mail <arbresried.strg@orange.fr> en 
nous précisant la date, l'heure, le lieu et l'intensité. Merci d’avance. 
 

La production vient de reprendre début mars. Espérons qu'en attendant, les riverains ne soient pas trop incommodés 
par ces odeurs. Bien qu'en forte régression, cela fait tout de même 17 ans que cela dure!  
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 Mardi 16 février 2010, le monde associatif a perdu un 
homme d'une qualité exceptionnelle, le Dr François 
Scheffer, médecin à Hangenbieten, ancien responsa-
ble national de « Médecins du Monde », un des 
membres fondateurs de l'UFNASE (Union Fédérale 
contre les Nuisances de l'Aéroport de Strasbourg-
Entzheim), Président de l'Association des Riverains 
de Hangenbieten de l'aéroport d'Entzheim, membre 
fidèle d'ARBRES (Association Ried-Bruche pour le 
Respect de l'Environnement près de Strasbourg) et 
de bien d'autres structures. 
 
 

Nous nous rappellerons toujours de sa présence, de 
la grande intelligence et de la justesse de sa ré-
flexion, de son engagement sans failles, de ses inter-
ventions parfois cinglantes à la Commission Consul-
tative de l'Environnement de l'aéroport, et surtout de 
sa droiture, de son sourire, en bref de sa grande hu-
manité.  

Hommage à François Scheffer 

Après avoir lutté longtemps et intensément pour la vie 
des autres, il s'est vu contraint de lutter avec courage et 
dignité pour la sienne propre.  
 
Nos sincères condoléances, nos sentiments amicaux à 
Adèle, sa compagne. 

 Le Conseil d’État n’a pas suivi les recommanda-
tions du rapporteur public et a maintenu la Déclara-
tion d’Utilité Publique (DUP) du Grand Contour-
nement Ouest. Les conclusions du rapporteur qui 
sont 9 fois sur 10 suivies par les juges, étaient 
pourtant accablantes et rejoignaient sur de nom-
breux points les arguments du collectif des associa-
tions environnementales, agriculteurs et maires du 
tracé GCO. 
 
Intervenant à quatre jours du deuxième tour des 
élections régionales, cette décision incompréhens i-
ble ne fait que renforcer la détermination des oppo-
sants au projet. Même avec une Déclaration d’Uti-
lité Publique validée, le GCO reste une « mauvaise 
solution à un vrai problème ». Cette autoroute à 
péage ne désengorgera pas l’agglomération stras-
bourgeoise, n’améliorera pas le transit dans le Bas-
Rhin et coûtera de l’argent public qui manquera à 
la mise en place de bonnes solutions alternatives.   
 
La séparation des flux sur la section urbaine de 
l’A35 (pour éviter que le flux radial ne vienne ci-

GCO :  

Le Conseil d’État maintient la D.U.P.  
d’un projet plus contesté que jamais ! 

sailler le flux de passage ) est l’unique solution à 
court terme que ARBRES a toujours défendue et 
qui permet la fluidification du trafic, contrairement 
au GCO (cf notre site Internet: archives ARBRES 
INFOS n°31, 34 et dossier GCO).  
 

Fédérée à Alsace-Nature qui mène le combat avec 
le Collectif anti-GCO, ARBRES soutient toute ini-
tiative pouvant faire tomber ce projet, prédateur de 
près de 400 ha de terres agricoles fertiles, incohé-
rent avec les enjeux énergétiques, climatiques, de 
santé publique et qui réduit à néant le Grenelle de 
l’environnement.  


